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Quelques pensées du maréchal Foch 

Comment nous avons 
gagné la gnsrri 

Sons ce titre, un de nos confrères pari­

siens publiait, cette semaine, un article dont 

|a me plais i reprendre, pour mea lectrices, 

'ea idées maîtresses. 

* Des l'ftee de 17 ans. dit le Maréchal 

Foch, J'ai sonsé t la rev.inctfc, après avoir 

n i lee Allemands A Metz. Or, quand un 

homme de capacité ordinaire concentre toutes 

sea facultés et tous ses moyens sur un bur. 

unique, en travaillant ferme et sans diver­

ger. U le doit atteindre: et. pour agir, il ne 

doit paa se perdre en impressions » 

Comment donc j'ai, gagné cette puerre?... 

<9 t fumant ma pipe »... je veux dire en ne 

m'exeltuut pas, en ramenant tout au simi'le, 

?n évitant les émotions inutiles, en réservant 

toutes mes forces pour être tout ft ma ttche. 

On m'a souvent demandé si J'avais cru a 

tme guerre longue.! Je n'en sais rien, ce n'est 

pas mon affaire. L'avenir n'appartient Ja­

mais aux hommes, et c'est une perte de 

tempe, de pensées et de forces, de le diagnos­

tiquer au détriment de la besogne de l'heure 

présente. 

J'ai toujours voulu faire mon travail 

comme toutes choses selon la formule et en 

cherchant a conduire les grandes choses 

avec tonte la conscience qu'on apporte aux 

petites. 

A chaque jour suffit sa peine et la peine 

de chaque jonr suffit. 

Quand on philosophe-ft l'excès sur les con 

séquences J'un acte que l'on croit devoir 

faire, on perd i>iaj et forces. Or, il ne faut 

pas s'impres*ionner. 

Avant tout doit primer la volonté basée 

BUT I» confiance, mais cette volonté n'est 

"ien si Plie ne sait pas user des me. ens.... 

La rtierre exige une pensé* lncénicuse 

toujours en éveil et mettant en action une 

murale. 

Ne me raples pas de gloire, de beauté. 

d'enth'>usiai>ni"\ ou? sais Je... tout cela ce 

•ont dei manifestations verbale», ce sont de» 

force* perdues. Rien n'existe que le* faits, 

pore* que 1rs aetes senls sont ntiles. 

Et puis, dit-il, encore uu mot : Sans faire 

Intervenir le miracle, quand • dans un mo­

ment historique, une vue claire est donnée 

â uu homme et que, par la suite. Il se irouve 

que celte vue claire a déterminé «.'es mouve­

ments erroné»* 'le coHaé-ii.ence dan; un^ 

guerre formiil.ible, j'estime qui* cette vue 

claire — je pense l'avoir .ue s la Marne. .1 

l'Yser. au 2(1 mars — vient <i une force pre- à •' 

rldentitlie entre la 'nain de laquelle on est •"• 

^.sni Jnslniment :t <iuc la t'écision victorieuse • *£ 

est amenée d'en lu.u: par une volonté supé- j p ^ 

fleure et didUie. * » 

voila le meUlenr moyen de servir la chance. 

Mettre en action une morale, en donnan: 

un but élevé a sa conduite, quelle forée, 

au service de l'idéal T , 

Comme de telie* paroles réconfortent, et 

comme 11 est grand l'homme qui ramène tout 

au simple, qui ne tjre aucune vanité de son 

génie, qui accomplit le* pins grands et les 

plus petit» dévoie* avec la même conscience. 

Que le* qualités maîtresse* de celui qui 

nous a conduit* i la victoire soient pour nous 

tous un enseignement. Et quand neus aurons 

ainsi donné le maximum de conscience t no­

tre vie, nous pourrons sux heure* suprêmes 

compter sur cette providence qui nons doane 

la claire vision du devoir et la réussite. 

Aide-toi, le Ciel t'aidera. 

PERVENCHE. Idepuis un certain temps, s'abatteat suf notre I 'usante pour teUs 1M besoins de la ville. Des i n f 

r jpa.v» libéré et viennent entraver la besogne j ^ration* »t des constructions sont «s outre «a 

Mous n'avons plus de gaz à Roubaix 
Noos allons manquer de charbon 

LA CAPITALE RAVITAILLÉE A NOTRE DETRIMENT 
i Le nombre des crises de toute nature qui! 1 1;. guerre. La production était régulièrement inf-

' sur notre I fusante pour tous les besoins de la ville. De* ame-

r TTC * T > 4 IXTTVT ÎE? r<r> i v<-i i i c v o latilcutr de reconstitution s'acesott actuelle-
I X S O l u A i M J L b F R A N Ç A I S E S ment de façon inquiétant*. 

l'état latent, nous soufflions déjà de 

lia crise du charboa et de celle du gaz; elles 

•sont entrées maintenant dans uae phase 

; aiguë : de gaz, il n'y en a pins du tout et de 

charbon presque plus. L'électricité est four-

'nie par IntermttWtsl et, dans l'Intervalle 

on s'éclairait jusqu'aujourd'hui artc des bou­

gie», parce que le pétrole manque aussi. A 

leur tour, les bougies deviennent rares, et 

certains commerçants s'ont paa craint de 

l pratiquer la hausse. 

Les prévisions les moins favorables qui 

projet pour l'année prochain» 

LA CRISE C E L 'ÉLECTRICITÉ 
M. Rieart Urmin- eu nous disent que la si­

tuation de l'usine d'ensrgie électrique de Was-
iueh»l n'est pas en voie d'amélioration et que 

de ce coté également il faut craindre de grave* 
mécompte». 

AL DE BRABANDR!», Adjoint au Maire 

MM. Lésas, député-maire, et Watremez, 

adjoint partienll. renient chargé de cette 

question, étant tous deux absents, nous avons 

rencontré un autre adjoint. M. De Brabander 

qui nous a dit : 

Dès que la municipalité a appris, ce 

l'Océan sont encombres ds charbons anglais, 

pourquoi ne pas diriger ce dernier sur l*ane 

et eelrti du Nord sur le Nord, ce qui écono­

miserait de* transports. Est ce a cause du 

prix beaucoup piu* «levé de la houille an­

glaise T 

— L* prix os deit pas intervenir puisqu'il y s 
péréquation. 

M. Sayet conclut ao'U y a donc là à la crise 
actuelle tout un ensemble de causes qu'il es 
assez difficile de déterminer, mai» qui. peut-être 
pourraient se résumer dans l'insuffisance du tra 
vail résultant de l'application trop brusque «i 
trop générale d uns loi dont le principe est ce 
pendant juste, la loi de « heures. 

La conversation étant vanne sur le charbor 
de la Sarre, — qHi nous appartient, il ne fsu 
pas l'oublier — M. Saj«t nou» dit qu'une cer 
'aine quantité de e* charbon, 10.000 tonne* envi­
ron, est attendue. 

LE ROLE 
de la Chambre de Commerce 

T / " l ) i » t a u . u M S U L U I N 
«a» an', a rteo-fa-vé et sautera 
s* so liât» ot ics orphelin» 

r03r A DISTRTB'Jft 101 MILLIONS 
D'ETKXXim 

,-Viq ta • n 

sploré» d» 

Quels etscltmcmenta dans ces parole», et 

smi d'entre nou.«, au ci ors de ia vie ordi­

naire ne peut se le» appliquer. 

Cli.mue jour * chaque heure, n'avons non» 

sas*, chacun dans notre »|rh re. ii|n_«ius«' S 

servir, une vérité ù défendre, uue victoire ft 

remporter? 

Tendre tous ses moyens ver* le Du! A ut 

sein,Ire <-:n> :"• l-.i wr distraire par le lève, 

ni envahir pur le .louie. ni éut-mr i-.r les 

•atolacle*, qaelie force. 

Il eu est des petites «fiions comme des 

grandes, eiles detnr.ndeat toutes un effort 

coulitii. eiles oui chacune un bu. déterminé 

qu il faut atteindre, aucun détail n'est ft né 

sTlicev pour réussir. 

'Jumid J'ai rencontré dans la vie. des Cires 

que semblait favoriser te vort, Je les ai in­

terrogés — el J'ai recueilli ainsi bien de» eu-

ssignewmt*. 

Ap, orter 1 rha ni. dt ses »t tes tonte ::. 

^lerfeenou [.. nslblt1 n»- rie n trouver t. in »' 

ri< ur 1 •» i i . ' A ' . '•'. ' 1 I-T 'r J 

ILS «rrvTCE r r s r.v>-TBBOTs EKTKC CALAIS 
TT I 0JVBCI 

j T ^ '«r»:f-t ^«- ptij:iMt:i »»lr» Calai» «t DM.ITT»» 

A la i'»i\ trsation ci-aessus. nous potivou.-

ajouler la note «uivante qui expose de façon 

t i ' • a i.iphte le rôle de la Chambre de coin-

nerce dans U question du charbon. 

La rrise du charbon s'aggrave chaque jour da­
vantage, aussi bien pour la consommation domes­
tique que pour la coaseuimation industrielle. 
Pour cette dernière, notamment, lea arrivexe» 
ne penr.et'rnt pas en ce moment de couvrir plus 
ù» la moitié de» bsoine. Oa juge des difficultés 

notxe snoitéf» . »r'»- •» «««». ' * i 3™'^" " 1 - ' ' i»,uffi»!""'« enresdr* pour no» ta-
^ „ o tn.ent de notre enquête d hier eur la ; t e T m t t v e € e ] u , i n € à , „ • ; f u a p p < ! l t r dustnes ooLt la plupart re peuven ahmenter 

question du gaz. es sont malheureusement M . Dutruel. qui dirige ft la Maine le service ,"n M'ur» **•••*••>*• •» • P»'' de» M , , » , d» fortune 

réalisées : samedi apn's-midi, I'.nrrét était ; <haibons. Un télégramsis a *'é «dressé inmWia- tre.T «>"•*"* et sans lendemain. 

tejieot an miaiatre ft Psris psar exposer la si- i ^ette éiplsrtsl» sisuaiio* o'sst pas sans sou-

tuation tt réclamer du charbon d'urgence. i " a e t T " r l T e • • ' f r é * légitimes recl-imaUons 
I aeprès de la Chambre de Commerce de Roubaix 

La (Tuestion du charbon i'!ai' •,*,J,Î,IM",I,L n'* D**le poi»""!- de hs» 
. - ^ ! donner satisfaction, bien qu'elle adresse don» c* 
LE RAVITAILLEMENT DE LA POPULATION ! bv.t appel sur appel aux administratioas compé 

En ce qui concerne le ravitaillement de la po- t ' ^ * , ' 1 

pulatien sa ehai-bo»., ajonte M. Do Brabander, .-*>; ' * Ministre de 1* Reconstitution Indus-
noa» avons reçu ciaq eateaux es dix jours, ce qui ~r~* * * reconnu, dans une lettre qu'il a écrite le 
Bous a permis d'activer la répariitioa. <!• iermi- l'j?. décembre à cette Compagnie, que le» expé-
nor le tour et ce servir le» retardataires. ; ditien* faites ft Kouhiix étaient in»uf5sau:es 

four l'avenir, si le» arrivage» coetiaiieat de I Ju,ur a*»«r»r la marche dea uainea. et comme 
cette faces, nous poerren» assurer uae réparti- I "'k* " * ces sels tien il a ajouté que si les envois 

. tioa pins rapide. D'sutre part, le verssmeat asti- , ° " e t * t r * " 'aibleJs pendant la première semaine 
Ric.irt, directeur ùt la Compagnie do fn i ï l c ipé du prix du eaerbo* suscite les réclamatieae j d * décembre, ea raiaon des diffi-uités de tran»-
cn l'absence de M. Lebas, maire de Roubaix, | de» perssaaes qui. parfsi». n» mut servies i\u» , p , r t - • ' • " , ! p hassjn du Pas-de-Calais, ua efi'ort 
il M. De Brabander. adjoint; ft M I>cointo, (deux mois après avoir paré leui ckarbon; nom 
directeur de l'octroi, agent coinp'.ililc du ' r.roB* dvisé ia ville ea deux sections d'iaserip 
service municipal des charbons; ft M. Gilbert |V 0 B ' d e **,«?n ,» e * que la population rsçoire. , 
, , „ , . . , r A , . i r . j . i . e h , „ h _ ,i« ri»n, < i * " " u a a é I * 1 Plu« court le» quantités pour es- ' S *T*J} " ' t " 1 ' * l é *"*" énergique qu'il eut 
Sa.vet, secréUlr* d* la Chambre do Corn- j q „ , n # , e i l e „ t i B K . r i l e p u rMrl il «M permis d'eu douter quand on *ait 

LA PtlPHI ATli-lK! sic vcn-r DAO n e ^ A i / r i ' , " ' " * • <*»!«"«»t beaucoup de wagons restant 
LA POPJLATJ10N. NE VEUT PASi DE COKE ; dispooi.le» d» tous SUS* SU le réwuu du Nord. 

IL wlJUIfc. 1HUC CMtR nnui encore qu'un grand nombre de péniches, at-
l a | Vne remarque s'impose ft proixis du coke : I tendent depuis des semaines l«ur chaifement aux 

50 p. e. de la population seulement s'est fait ins- ' mines du Pas ds Priais 
,irù-c pour recevoir du coke; Xt tonnée mr 50 Quoiqu'il m soit, personne ici ne doute de ia 

M. Rlcftrt, aux eff*rts intemgents de qui la . e n été distrieuéej. Ce fait tient prcbsblement au 1 bonne vol-jnté de M. I mifssr et des e.:or:s »H'ii 
ville doit de n'avoir peint eu ft déplorer uu eu^ élevé du coke. | accomplit pour a»ssier la marche de nos iadu* 

lois plu. tôt U crise qui éqJAta>*«>ux»i-laU, * . , , ; , , , , , , r - ^ H n e r en , ia . , a 5i ' , ,ne , s'il en 

est ainsi, il y aurait peut-être lieu de faire] les instruct 

dispaialtre la ns inc i ion de fourniture de 

coke imposée aux personnes nui faisaient 

usage d'un réoliauj â jaz. Pendant la iiéiiod 

de crise, en effet, celles-ci vont se trouver 
léeées. 

M. LECOMTE, Directeur de l'Octroi 

« Paris prend nôtre charbon n 

complet et aujourd'hui, dimanche, t midi, 

les ouvriers de l'usine ft gaz seront licencies. 

NOTRE ENQUÊTE 
Devant U gravité de la situation créée par 

ces cri*es qui sa suce dent et s'sczravsjit 

l'une par l'autre, nous avons voulu, afin de 

renseifuer la pepulation sur leurs causes, 

leur durée, leurs rem des. interroger i|Uel-

quea-unes des personnalités les plus autori­

s é e * pour émettre un avis. 

Nous nons somme* d'abord adressé ft M 

Plus de gaz 
Ce qu- dit M. RICART. directeur de 

Compagnie 

• «érieux avait été fait, depaia, pour anielu 
| situation, puisque au 2Î décembre le ehiffr 
i atteignait lf>.otJO lonn»». 

eevons d* l'aria, sst bien faire «eur enretttt 

e i iore le mécontentement qui règne ft Bon» 

bnix et dan* toute la région : 

Paris, 3 janvier. — L'ne importante con­

férence a été tenue, hier, ft la Direction des 

chemin* d.- fer du Nord, entre lee directeurs 

de la C«n*HfBlt, les ingénieurs et les prin­

cipaux chefs, de tei vice. Il s'agissait d'exami­

ner toute* h i n e«ures p.opres A Intensifier 

le trafic sur le réseau du Nord, afin de remé> 

lier le plus p-wsible ft la pénurie de* arrivages) 

le churb>u dans la capitale. 

on n'en croirait point ses patrvres yeux, 

s i loties par la tremblotante et fumeuse 

• ucur des bougies si l'en n'était habitué de 

:>uis trop longtemps ft cette indifférence T*I-

Vvis du Nord ! 

A Lille, la situation est la même. Il y avait * 

liier pour subvenir a tous le* industriels 47* 

onite* alors que le* usine» consomment 1.00* 

tonnes chaque jour. Les tramways avaieat 

pour deux Jour» de charbon. 

ou s'attend donc â l'arrêt forcé des usines 

laus lu circonscription de la Chambre de 

ommerce de Lille. 

L'ECLAIRAGE D U N E NUIT DE CRISE 

A R O U B A I X 
Le clair de lune 

En cette nuit du 3 au 4 janvier 1M0, e t 

'a lisnii re artificielle nianuuait dans nos rue* 

••t se lamentaient, le» paisibles citoyens qui 

sont forcée de circuler une foi» la nuit renne, 

»1 se réjouissaient par avance les escarpes, 

in éclairage dont on ne parle gu re qu'en ces 

temps d'infortnne est venu nous rappeler ft 

la nature primitive ; un clair de lune splen-

lide a brillé, qui avait bien sen charme. 

Mais lo bel astre est déj*. ft sou déclin et, 

lan* quelques nuits, i) fera sombre et triste, 

ar il serait téméraire de compter sur quel-

iue moderne Josué arrêtant la lune... 

Partout «'épuisent les réserves de pétrole 

t de bougies et peut-être verrons-nous bien-

'or réapparaître les invraisemblables quia 

iti«rs ou temps de l'occupation ! 

est navré de ce qui ae produit, 

Il veut bien nous déclarer : 

L ARRET EST COMPLET. — LES OUVRIERS 

SONT LICENCIAS 

Je n'ai pas cessé de signaler ft l'administru- i 
tion municipal» la situation préesire dans 1s- | 
quelle se trouvait l'usine au point de vue du | 

rsritailjemeat en combustible. 

C'est ainsi qu'il y a quisze Jours, j'ai télégra- ) 
phié i M. L»b.-i». Jéput»-in»ire. ft Pari», pour ie i 
prier s'intervenir anprè» du ministre afin qu'il ; 
me soit fait des envois d'urçence. L'.ntervention 
réclamée s* produisit, mais le» arriva*»» me par- < 
r.nreot en qnantitée ineufusunte» pour ree per- j 
mettre de reconstituer ua stock raisonnable, j 
slalgré le» promesse» faites, l'usine manque tota-i 
L ment de fbaiu.,0. L'airét complet s'est pro­
duit ce m cl »t les ouvriers sont licenciés â par­

tir de di; r i . -

L'i'eors à GââUment 
Le Gouvernement allemand 

veui o..u,cr l.s coupables 
lye guuvi nu nient allemand fait connaître*, 

par la voio de lu pr. «se. qu'il fera des ilêmar-

s a Pari» en faveur de Robert llrrc.iiin?. 

il.prétend qt'c Ro'e'iîiiiï exécuta simplement 

ii« i i i i lus ii'iinés par la du*>ttiou suoéricure 

!<• l'urmée allriiiande. Le gourernemeut de j trsias étaient annoncés en gère de HouVaix. Ûs 

lies » îrstiie» d» gaz que j'ai conservée» dans 
les ré»»rvoi"s. «est suffis.intss pour sssurer seu-
lessest le remplissage des eonuuiios; en efl'et, 
.' faut éviter les explosions qui pourraient se 
produire par rentrée d'ajr ai l'on ne maintenait 
;)»• se e*» des» 1s tayssterie. 

Samedi ft midi, j'ospérsi» enor* reeevoir du 
charbon per veie de fer et éviter l'arrêt; deux 

in vi . . ' i j . . . i l , .u. a i 
lllUi i II 

,|U. .-u . r» 

a t . < i on.',«nef «t pireéréi.iui-e, MH> si ia. 

eer al.wttre par les ..Lista les. a st-ee pa-

prépii.v r demain .' Qori meilleur rpoycu •! 

PL^oudr" I s venir qui n'est pas i nous ,ii 

sl'scconipl'r ie* devoirs du présent qui Boue 

appartient ? Ne pas so perdre en iuipress'cas 

• a émotions innriUw. armer * * volonté poui 

l'action, maîtriser se* uercs. vo&ft la force 

•amener tout su simple est le propre de? 

vrais chefs. Coi.:pLiguer nue situation c'est 

la compniuiettre. c'est douter de soi. Or U 

«onlianee est oéceeeairc au suce s. 

81 nous aualy.Mon» dans les inoiudies ûi 

•alla le* conséquences de chacun de nus acot-

«sterions-noua agir ? 

Quand nous sommes servis par un juge 

ment sur, et que. guidés par la droi ure d 

notre conscience nous nous décidons â l'ai 

tton. nous sommes infiniment supérieurs au; 

hésitant*. Oux-c i croiront ft la chance et s 

plaindront aoifrement de n'être pas servi 

par elle. 

Saisir l'occasion, en tirer psrtl, sagemem 

in ev re obtenir I annulation tltt jug 

.en! d'Amiens. 

.'•.us nous tr lirons. Ici. en p;é*encq,d'une 

u'fie. ssautr tentative.'-pour mettre hors de 

y ••• .-..nie la >>aiiilf 'd- harbares et de pll-

• ui ont iijié'é peiitUnl ia guerre et pour 

« • de 1* reddition j> 

UN Ai PEL A LA (SAISON 

Le ;énér»i comte de klonlgeia*. membre de 

..i <.o. • .^-leii u.- piMiorion 'hs documents 

elatifs * la guerre, puiilie itnc,s le * Oerllner 

i'Sttcblatt », un appel invitant les olliciers 

eifursnf sur les list»s de l'i'ntente ft se lirr»r 

i ue ré<-:sunee pouvant, dit-Il, entraîner d 

trace* dangers pour 1» pay», et Jetar la divi 

sion ilans le peuple. 

Il tenu la* en déclarant : 

f.t nién ;« e' n"n la haine sera le « leit motif i 

•: la pru'e* aiou ine nous voulons tous, si le-

. ose» m v:rnneij' !ft opposer II ceux qui d iu« 

les circosstaocej jutidiques erronées, dirigen: 

•'".1 : ué:i'.eu- en accusateur* et en juses. 

QUELS SERON1 CES DOCUMENTS ? 

La « Gasett* de Francfort » publie la <!ê 

•̂ che sut tante : , 

Afin de donner au peuple s'iemsnd un aperçu 
zéaérsl des méthodes employées par l'adminis-

atica alisauno* â Lil e. on pub .era prochaine­
ment, sans le titre : « Lille V.o.'cntée », avec l'.m 

• risation des autorités eompéientes, tout le ma 
•riel «''icumeutaire allemane. 

ea amené, force m'a été de 
»oudie ft un arrêt complet. 

L'ARRET POURRAIT SE PROLONGER 
Il ne m'est pas possible de axer ua terme II la 

crise actuelle. In bateau m'est annoncé comme 
parti ils l)uaker*iie le ' - * : il» mettent ordinaire-
men dix jours pour faire ie voyage. 

bi moa approviaioaasmsat est donc sasuré 
iinniuriiirnt par esu. et n'est pas avant huit jours 
lies l'uiua pourra être remise en route. Le» 
•ranspori» par fer seuleuieat, combinés avec eaux 
psr eau. peuvent améliorer repideoient la situa-
tien. Le mois d» janvier est très mauvais pour 
le transport par canaux, la température semble 
-l'abaisser et les gel'es sent ft craindre : la voie 
.l'eau seule laisse trop d'aléas. 

La consommation journalière de l'usine est de 
110'tonnée; U faut, pour marcher normalement, 
na stock suffisant et la resuse en route ne sera 
possible qn'apree sa reconstitution. En tout cas 
es serai: 48 heures après seulement que la four­
niture de gsx deviendrait effective. 

LE TRANSPORT PAR T E R R E 
IMPRATICABLE 

Le tramspert par terre, étant donné que la 
iuantité hebdomadaire ft transporter eat de 770 
•ormes, »xige.ait ua minimum de 24 camions *u-
.imobiles de 9 tonnes, marchant sans aucune 

, i.'iniie. Le prix de revient eat de 3 francs par 
onne kilométrique; c'est.dire que ce moyen d'eli-
oentation en combustible n'offre pour nous aucun 
-6té pratique. Nous ne trouverions pa» plus de 
amions A louer poor assurer temporairement ce 
ervic*. L'usine avait actuellement 20 four* en 

ordre de mareh» sur Isa 32 qui existaient avant 

Sf. Lecomtc, dont tout le monde connaît le 

déronrinent et la conscience dans laccom-

pl'Saement de ses fonctions, nous confie que 

son,rôle dans 1 organisme municipal se borne 

ft celui d agent cé>mptable et reste donc pure­

ment théorique. Il n'est donc pas mêlé ft la 

question des arrivages. 

Néanmoins, nous tenons A recueillir son 

impression comme celle d un homme expéri­

menté et plein de bon sens. , 

Pour M. Leoom'e. la crise du charbon p-orient 
surtout du fait que la p.oduction du bassin du 
Nord et du Pss-de Calai» est acheminés sur 
F«ria. 

- - Observée, noue dit-il ce nui se passe lors­
qu'une crue de 1s Seine eupêrhe le» bsleaux de 
Basant d'ar.iver : imniésialement, on rafle le 
cbsrhon qui se trouve t Kethuu» eu aillsuis et 
la cri»» se déclare das» le Nord. 

M. Q. SAYET 

Secrétaire de la Chambre de commerce 

« Teut notre charbon est dirigé sur Paris » 

i l t;. Sayet eet le distingué secrétaire i a 

is Cuambre de commerce. Mais comme cette 

< i mpst-iiie est chargée de is répartition du 

charbon aux grosses industries et que cette 

oinstion du charbon prime toutes les autres 

dans l'orrtie chronologique, si l'on peut dire, 

il nous rév. le que. depuis quelques semaines, 

il ne fait gu're que s'occuper du charbon. 

Mais enfin, demandons-nous, ft M. Sayet 

qnell* est la véritable cause de la.crise du 

charbon Une crise expliquant l'autre, les 

transports sont-Us coupables ? 

— Je ue I» crois pas. Et voici des faits qui 
démontreraient le contraire : Le 25 décembre 
14-1 péniche» attendaient d'être chargée» dans le 
Pas-de-Calais. Il f a 15 jours, il existait, dans 
ce bassin, un stock d* 160.000 tonnes. Il est 
aujourd'hui épuisé. 

— Mu bien T 

— irai» an* chos* certain*, c"*st qu'0 n'est 
pas venu dans le Nord. Il part chaque jour de 
ce même bassin 23.000 tonne* dont 18.000 pour 
Paris. 

— Ah ! nons y voilft. Mais, puisque, d'au-

tie i part, nos ports de la Manche et de 

LA PAIX 
LA RA7IFIGATC0N RETARDÉE 

U s jjuuiaiiA allemands parlent 

du to ou du u janvlea 

Paris, 3 Janvier. — On 'télégraphie d< 

Heriiti : 

Les journaux berlinois publient, sans corn-

mente ires, une information de Paris d'après 

laquelle la ratification du traité serait remis» 

du G au 10 ou an 12 janvier. 

Les jouruaux pang»rmanistaa doanaal 

cette rouvelle sous îles titres sensationnel! 

-iia», S U A c.;l» •v'fc-péc.'^ <,v'a o.n>-i«,~-d^>«i> f ''* 'sLssent entende,, eue le genverasssiat fMtcV-

quer combien sont peu suivies par ses services; l»il Cherch* ft retarder La ratification défiât 
qu'il leur donne pour l'exécution j tire du traité. 

le ses promenés,. _^„. _ _ _ ^ _ _ _ _ _ 

San» teoir plu» de compte que 1» nuresu Nn-1 • » _ »». j • ' asa • •» 

• contingents ofûriel.] LOS OOSCQUCS tt3 Ma J e a i l D l i p H y 
qu'il a établi» mais eu'd ne respecte pas 1 

iiiêine, on neuf dire que les besoins de la conso 
mation industrielle de la eiroorseription de 
Chambre 
décembre 

vrable, soit 45 A ."iO.000 to 
11 n'a été expéd.é pour j fa 

— Les obs. que» de M. 
! Jean Lupuy, séuateur, ancien ministre, al 

-,er"c; d"e £ZZ~ZgZ£, « E S * ' ^ ' ^'l ^ ' ^ * ' ° D t * " C * ' " 
' * 2.000 tenu*» p ï r jour où l i r e M ' , « m a t I U ' » '>Sli«é *' 1» MadeleiBa, 

hsrbon par ; u ni'^cu d u r e nffl'icnce considérable, 
f.ice oue la| L e Cortège a quitté l'église ft midi préetoe 

Hé de la consommation actuelle, c'est-ft-iiire pour se rendre au cimetière du Pere-Lachaiae 
7000 tonnes environ de moins que le mois pré-
coilest. alors oue Is consommation suit une voie 
régulièrement ascendante. 

On peut sefemlre compte par ces données nui-
scea ft bonne source, qu'il est matériellement im­
possible ft la Chambre de Vommeiee de ilonner 
eatière sati'.-faction eus deinnuiles ijui lui sont 
faites. Son rftle est de r-épartir le charbon r.u'elle 
reçoit et elle ie remplit le plus éqiiitablement 
possible, en s'enlouraui des consens d'un* com­
mission spécisie d'industriels qui peut suivre et 
eonroler Is juste répsrtition des arrivages. 

Il est ividaat .p.e « o . f lépanition ne peut pas 
fttre au jour le jour mathéinatiqiiament propor­
tionnelle aut besoins de tous. On ne peut servir 
tout le mua-lé ft la foi» et ceux oui paraissent 
être farurisés un jour sont exposé» ft leur tour 
ft se trouver di:n» une «itustion eonirsire le 
ltudemsin. Tout dépend de la régilaiité et de 
l'importance de» srriTagai 

I-a situation très pénible dans lsquelle est 
placée l'industrie de lioubuix, par rapport au 
charbon ne lui eat pa» particulière: elle se ma­
nifeste au«»i mauvaise, ft Lille, ft Tourcoing, et 

ou des discours oni été prononcés, par M. 

Nail, garde des sceaux, au nom du gouver­

nement; U. CliCron, au nom du Sénat; M 

Nul. ehc. uu nom du Syndicat de la presse 

parisienne; M. Paul' Strauss, sénateur, n 

nom do l'Association des journalistes ripa 

biiealus et du Comité général de* Associa 

lions de presse. 

pays. Ce ae 
niâmes de répartition IJUI en sont re«p 
il» «'emploient au contraire activement 
téhner le» effet». 

t pa» le» orga-

sebies, 
en at-

On est parfaitement fondé A se plaindre de 
cette situation et a chercher A y remédier par 
tous les moyeus possibles, mais ces moiens se 
trouvent doua des efforts communs combinés 
avec ceux .ie» Chambres de Commerce et n>n 
dans des récriminations, le plu» souvent injus­
tifiées qui ns peiir-nt aboutir ft aucun résultat 
Purée Qu'elles risen: d»« wmsr-i.in* -J- .,.«. 

LES INONDATIONS 
LE NiVEAU DE LA SEINE 

Pans, « janvier. — D'aptVa les rensei­

gnement* parvenus au Sous-Secrétariat 

d'Utat aux travaux publics, on estime que la 

crue de la Seine atteindra son maximum 

apr,«demain, avec une nouvelle hausse da 

&) A 00 centimètre* sur le* côte» d'aujour­

d'hui. 

LA C L A S S É 1 9 2 0 
LES JELNES GENS 

OPIGINAIP.ES DLS F A Y S LIBÉRÉS 

Paris. 3 janvier. — D'une réponse du mi 

Bistre de la guerre ft UH queeiion posée, i 

ressort qa* : le» jeunes gens de la classe 1921 

originaiice des régions libérée*, qui n ont pss 

été isvisés pour cas de force majeure, ne se-

purce qu'elles Viseni des situations particulières ! r O D t •PI'*1** »ous ies drapeaag qu'apréa avokt 
très rsx-Asuiuandiblee sans doute, mais étraueèree e t t ' examinée par le conseil de rerisk» de-
ft rinterét générai. générai. 

On prend des mesures 
mais, c'est pour ravitailler 

la capitale 
Plusieurs des s ri* que nous srons re­

cueillis, on i'a remarqué, concordent ft établir 

q,ue la cause immédiate de la crise actuelle 

es! le drainage du ciiarbon des bassins du 

Nord et du Pas-de-Calais opéré au profit de 

la ci pila le. 

Uuel remède va-t-on apporter t cette si­

tuation '* L* dépPche suivante que nous rê­

vant lequel ils auront la faculté de déposer 

des demande* de sursis couformément aux 

disj ,'siiious de l'article SI de la loi de roera-

tetnent., 

LE SOI r c OPÉCE VICTIME D'UM ACOZDUrT 
Alhanaa. 3 jauv.ar. , . . loi d» Grec», so ao U-

rraat à un tiernc» d» c»ut. » tsi: ua» chute qui e 
ui» Sa la cas.Ole. Le r»i asvm 

».rd. I» lit 

Ult ENTAVT DEVORE PAR U S BATS 
V"»«. - ,.= ..»r. — cbsi JJme i!«!. un autsat ae 

a»pl moi» • «:« tr, u«4 eo.angiau'i dîna aoa borcaea. 
1 • • rsla ai a,eut co:nin»nc» a lui roo,«r I» visas», SS 
i« osa »»»it ur», ,na cumu,èi»,n»ai »i» smpsrté. L'eut 
S» 1» pale» Ticlim» *»| gr».». 

DERNIERE HEURE 
LE VOYAGE 

DE M. CLEMENCEAU 
DES ACCLAMATIONS 

SALUENT LE PRÉSIDENT 

Hvàre*. 3 iaovi*r. — Par des routes aoci-

»>entées qu'il uni n* un beau soleil d'hiver, 

M Clemenceau s» rend aujourd'hui à For-

«olqu.er, Oarouie, Belgcnti»r, Sellier, Tou-

aaa I^farlette, LHcrau'ef Bjrércg. 

P e n d m t les qu- lqje i ifetsints qu'il con-

a-tere à chacune de ces localités, die chj-cu-

reuses ovations lui sont faites. 

A HVCRES 

A l'entré» de la ville d'a.vérea, le maire 

e-int le saluer; il descend d'automobile 

pour prendre place dans un landau ; t 000 

personnes escortent la vc'ture préeidentiel-

I», en aac.ama.nt le préaideat d j Consail. 

l>ans la trsvereée de la ville, les manifesta 

l ions de sympathie se succèdent ; de toutes 

tas (aoAUss. dea fleura sont i d é e s au préai-

d-nt du Conseil. Un' vin d'honneur lui eat 

offert. 

En réponse aux souhaits de bienvenue qui 

lui sjnt adressés, M C.emeneesu rnouve i l s 

s-s p écédenies déclaration». Il uionti-c que 

partout, presque tout est à, refaire et décla­

re qu'après la plus grande (ies n us gianticg 

rietoires, la France se doit à elle mente de 

ne pas être au-dessous de sa renommée. 

Le déjeuner 

A une heure, le président du Conseil as-

l iste à nn d'-j'uner auquel sont invités les 

députes du département, ies maiies, les con-

»*il'.ers g - n é n u x et municipiux de I'arron-

d ss< m -nt. Après le déjeuner, M. Clemen­

ceau "est parti pour Toulon. 

A TOULON 

Toulon, 3 janvier. — C'est à Toulon que 

prend hn la v.Site du président du Cunsv.il 

dans le département du Var.. M. Cleiuon-

c-au y arrive un peu avant cinq heures, 

.!o es avoir f a t un court arrêt à l'arque-

rag et <".') Prad. t. 

La population des faubourgs, ainsi qu* 

**•']« de la ville, acclame longuement le pré­

sident du Conseil M Clemenceau descend 

i e voiture, place de la Liberté, où se trou­

vent inattr-t jaluateiua ouiiiam de person­

ne*. La foui* lui témoigna, d s nouveau, ta 

respectueuse sympathie. 

LE RETOUR A MARSEILLE 

Marseille, 3 janvier. — La tram spécial 

ramenant M. Clemenceau, est entré en gara 

de Marseille ft, S h 13. L* Président du 

Jonseil a été salué à son passage par M. 

l'hibon, préfet des Bouches-du-lihâne ; le 

train est reparti a • h. 40. 

Les révélations sur la mission 
secrète 

du prince» Sixte de Bourbon 
Unt Interview da M. Ribot 

Paris, 3 janvier — M. R bot, interrogé 

sur les révélations faite* relativement à la 

mission du prince Sixte da Bourbon, a dé­

claré : 

Je ne pnie ni ae désire répondre ft ces ques­
tion»; j * ne veux pas d'interview qui créerait for 
cément une polémique.. 

M. .Ribot a ajouté : 

J'accepte le rMe qne l'on m'a fait jooer. Je dis 
en, car rien n'indique formeileinent que 1 auteur 
de» Mieereftione «est le neinee Isa-etirne. DirU-
msAes personnalités, à Pans, cannaissaisni U éo» 
sar ; cette pnblieatioa a, d'ailssun, pente ds> son 

lit M. Ribot termine : 

VenilkM aussi vous souvenir qne les oosntnia-
•sons ds» deux Chambres ont eu cornu essence des 
documents officiels et que la Chanvore des députes 
a lait voter un ordre du jour disant que U paix 
ne fut jamais pœstpis i aucun moment 

Déclaration du général Cadorna 

Rome, 8 Janvier. — Les Journaux publient 

la déclaration du général Cadorna au sujet 

des documents îur la mission du prince Sixte. 

Le général Cadorna dément notamment 

avoir envoyé en 1017, en Suisse, un émissaire 

pour proposer au ministère autrichien une 

paix contre la cession d'une parti* da Trentin 

de langue Italienne. 

LES ll;^ONDAflONS 
Les villes inondées an Seine-ctOise 

Versailles, 3 janvier. — On signale en 

Seine-et-Oiee que les services hydro-techni­

ques ont prévenu ïea «ttabitants de la rue 

Saint-Louis, à Port-Marlv, d'avoir à démé-

tidirer La S«ine monJa? d'heure en heure. 

Il en est de même à Athis-Mons, à Noisv-

le-Grand, h Xsuiliy-P'aisance, à Neui.ly-

sur-Msrns, qui sont, ea certains endroits, 

submergées par la Marne. 

Le bas do la ville da Qoumsy eat envahi 

par lea eaux. 

« Un communique du Sous-Secrétariat d'Etat 

aux travaux publics 

i Paris, 3 janvier. — Le Sous-Secrétariat 

I d'Etat aux travaux publics aommumque In 

| not* suivante : 

Ce matin, la oote était d* 6*36 su nont d'ASs-
terlltz; s 3 heure» de lapi-es-midi, la -cote étsit de 
6"43; on prévoit que ie maximum sera probajle-

| ment atteint dans l-a jisjrnée de dimanune. 
La CoireNtgnie de» IXiem^ns de fer d ttrlcnns a 

l'honneur d'informer le public que. par »uite de 
l'inondetian, la circulation est interromoue entre 
lee rare» da Péris. gn»i. d Orsay. Saint-Miohei ot 
l*»rie-Ansterlite. 

Kn ooneéqtienne, le départ et l'arrivée de tons 
lee trein» s'efferisier* jusqu'ft nonvel ordre ft la 
gare de Perta-Aueterlitx. 

Une décrue de ta Meuse 

Bruxelles, 3 janvier. — On signale une 

décrue appréciable de la Meuse, ainsi que 

de ses affluents 

Le mouvement gréviste en Belgique 
Ha communiqué du Syndicat national 

des cheminots, de la marine et des P' T T 

Bruxelles, cS janvier. — Le Syndicat na­

tional dn personne.' des chemins de fer, de 

la marine et des P T. T., de Belgique, pu­

blie un communiqué relatif à la décision de 

la fédération înteruiinir-tenel.e concernant 

la grève. Le Syndicat dit qu.'tl n'a rien de 

commun avec cette organisation at que ai 

la grève générale des chfmi.iota, de» pos­

tier» et des marins devait étrs votée, M 

sera sur l'initiative exc.us.vc du Comité na-

linnal du syndicat convoqué le 11 janvier. 

Le commun.que ajoute que la situation) 

est très grave. Mardi, les djiégués du syn­

dicat national auront une entrevue vtaisem-

blablement aveo le min.strc des chemins de 

fer. 

L'ÉTAT DÏTAL WILSON 
Paris, i janvier. — Ou annonce que M. 

Wllson, président des Efiits-L'uis, serait at­

teint du tlirouibiis, affection comportant lee 

d.inirers d'une embolie. 

Le mystère' le plus absolu continu* â ea* 

tourer le président, que ses seuls familière 

peuvent approcher. 

Dernièm Nouvelles Régionale* 
UNE KFPTUAOF.tAlBE BKUXSS VIVE" A St-

PIEr.EEBROtK.'K. — Cli a irrav, trtil.s. êre dans 
aa maiaoQnoit». fttlls Alla» Dsrenidr*. i»ria»§éeaii » 
La» rk.i.a» aer l**»ti»ii»» «tait «SeSHtee 1» S «eus 
(saisis Stsisat ea tsn. Ls malksersuas aval» •> <s-
phoaao habitua» ds tiftosalsi . ae» eoet» a«ee «s» 
bftto»; OR suppose eue celui-ei sars pria ssa et 
«e'eUe a aux» paa a» la lerso de IV ' 

aac.ama.nt
Cunsv.il
exc.us.vc

